
Introduction à l’écologie
de la conservation

La protection de la nature
pour une humanité durable

La crise écologique globale, dont les changements climatiques ne sont qu’un des 
aspects, certes le plus perceptible, confronte de nos jours l’humanité de façon sans 
cesse plus inquiétante à un défi planétaire : celui de sa propre survie.

L’érosion permanente, voire l’éradication de surfaces toujours plus étendues 
d’habitats naturels et la régression de la biodiversité marquée par une accéléra-
tion constante de la disparition d’espèces vivantes constituent aussi une des consé-
quences les plus redoutables de cette crise car elle aff ecte directement l’homme. Les 
populations, déjà trop nombreuses, consomment de façon irréfl échie et excessive 
les ressources naturelles planétaires, bien au-delà de leur taux de renouvellement 
spontané.

Cet ouvrage a pour objet de faire une analyse approfondie des modalités par les-
quelles l’humanité contemporaine dégrade de façon croissante les écosystèmes et 
leur biodiversité. Il explique les mécanismes en œuvre ainsi que les conséquences 
immédiates et à long terme qui en découlent pour l’avenir de la biosphère.

Il ne se limite pas au seul exposé des eff ets négatifs de l’action de la civilisation 
moderne mais propose aussi des solutions à la crise écologique globale, au travers 
d’incontournables mesures de préservation de la nature et de ses ressources, qui 
seules permettraient d’assurer la pérennité de la civilisation humaine.

Fondé sur une importante bibliographie, ce livre dispose d’une abondante illustra-
tion en couleur, ainsi que d’un lexique en fi n de texte qui explique les termes d’éco-
logie plus spécialisés auxquels il fait recours.

 Outre son lectorat universitaire de base : étudiants, enseignants et chercheurs des 
diff érentes disciplines concernées, il s’adresse plus particulièrement à tous les na-
turalistes amateurs, aux agents des organismes publics et associatifs, experts des 
bureaux d’études, impliqués dans les problématiques de protection de l’environne-
ment et au delà à tous les citoyens préoccupés par la protection de la nature et de 
ses ressources.  
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François RAMADE est Professeur Honoraire d’Ecologie et de Zoologie à la 
Faculté des Sciences d’Orsay (Université de Paris-Saclay). Il est Président 
d’Honneur de la Société Française d’Ecologie et de la Société Nationale de 
Protection de la Nature, ainsi que Membre d’Honneur de l’Union Interna-
tionale pour la Protection de la Nature (UICN). Il a participé à ce titre dès 
la fi n des années 1970, au travers de ses activités dans cet organisme, 
à l’émergence du concept de biodiversité et contribué dans ce cadre à 

l’adoption du plan international de l’UICN, édité sous l’égide des Agences concernées 
des Nations Unies, intitulé « La protection de la Nature pour un développement durable ». 
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PouRquoI CE LIVRE ?

 Qu’est-ce que l’écologie ?

Peut-être faut-il tout d’abord rappeler que « science » n’est pas synonyme de « technologie » 
mais de « connaissance ». Toutes les sciences ne sous-entendent pas l’apologie du progrès aveugle 
et même certaines, comme l’écologie, sont critiques, amenant à se poser des questions sur l’état 
de la nature, l’action de l’homme et le destin de la planète. Autre contre-vérité, l’écologie ne 
date pas de quelques dizaines d’années et ne constitue pas seulement le credo des Verts. À 
l’origine de l’écologie « politique » se trouvait l’écologie scientifique qui date, elle, de plus 
d’un siècle et demi, qui consiste à étudier les interactions entre les êtres vivants et leur milieu. 
Même si elles ne sont pas synonymes et ne présentent pas la même complexité, les deux sont 
bien sûr intimement liées. Tout le monde parle aujourd’hui d’écologie au sens large, c’est-à-
dire d’environnement, et c’est à juste titre puisque c’est le problème crucial de ce début de 
xxie siècle, si crucial que de plus en plus de citoyens se posent la question de la pérennité de 
notre civilisation de consommation. Sans doute pour un naturaliste, l’homme n’est qu’une espèce 
parmi presque deux millions d’autres déjà décrites mais c’est en tout cas la plus turbulente…

La crise actuelle de l’environnement est si grave qu’elle n’a pas eu d’équivalent dans 
l’histoire de l’humanité et qu’elle nécessite des réponses urgentes. Depuis la naissance de 
l’auteur de ce livre, la population mondiale a plus que triplé. Sans doute la « transition 
démographique », qui devait ralentir la natalité par l’amélioration des conditions de vie des 
femmes, a-t-elle touché l’Europe et l’Amérique du Nord. Mais contrairement à ce que nous 
avaient prédit les démographes qui voyaient l’avenir en rose, cette réduction ne concerne 
que partiellement l’Asie, l’Amérique du Sud et pratiquement pas l’Afrique dont le nombre 
d’habitants doublera d’ici 2050. Aussi la population mondiale continue-t-elle à croître rapi-
dement. Parallèlement, le réchauffement climatique et l’épuisement des ressources naturelles 
s’accélèrent : les dommages risquent donc de devenir irréversibles. Il ne s’agit d’ailleurs plus 
de phénomènes régionaux mais planétaires qui nécessitent l’accord de nombreux pays pour 
remettre en cause le développement outrancier de nos sociétés industrielles.

Il faut donc éduquer mais les médias parlaient peu de l’environnement jusqu’à récemment et 
ils le font encore avec trop de légèreté. Ils considèrent le plus souvent ce sujet comme marginal 
et le résument à des conseils pour changer les ampoules et consommer mieux. Le bulletin 
météo continue d’ailleurs à nommer l’été caniculaire « le beau temps »… Il faut prendre la 
mesure des menaces écologiques, comprendre les mécanismes en action, enseigner les méthodes 
qui permettent de combattre ces fléaux lorsque c’est possible. Néanmoins les spécialistes qui 
sont interviewés pour en parler dans les médias sont uniquement des élus, des écrivains et 
des journalistes qui se sont fait au mieux une culture dans l’action militante… Tout n’est 
cependant pas négatif : de plus en plus de gens comprennent que l’écologie dépasse les clivages 
politiques et les écologues de métier sont aussi souvent des écologistes militants. Mais combien, 
y compris parmi les professionnels de l’environnement, ont étudié cette discipline primordiale 
qu’est l’écologie et acquis les connaissances qui fondent parfois leurs convictions politiques et 
sociales ? En sciences humaines, les philosophes et sociologues de la relation homme-nature 
ou homme-animal sont de plus en plus nombreux ; ce rayon s’allonge dans les librairies au fil 
des parutions, mais combien de ces spécialistes de l’environnement ont-ils étudié les sciences 
de la vie ? quel média vient demander à un écologiste scientifique – ce que l’on nomme un 
« écologue » pour le différencier d’un « écologiste politique » – son avis sur les phénomènes 
et les déséquilibres qui ont été étudiés et prédits plusieurs dizaines d’années auparavant ?
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VI   Introduction à l’écologie de la conservation

 Qui est l’auteur ?

Le but de cet ouvrage est justement de combler cette lacune et d’enseigner cette discipline 
biologique, si méconnue dans notre pays qu’elle est confondue avec son rejeton politique. 
Ce livre n’est cependant pas un roman que l’on lit d’un trait mais un cours, un ouvrage 
académique destiné aux étudiants en sciences de la vie, en agronomie et en environnement. 
Il est donc émaillé de mots techniques et savants mais ils sont toujours suivis d’un asté-
risque, ce qui renvoie au glossaire en fin de volume pour en connaître la définition. Tout 
individu de niveau bac peut donc le comprendre et le consulter. Avec un minimum d’effort, 
il peut rechercher la partie qui l’intéresse plus particulièrement pour trouver les définitions 
des termes, les méthodes d’étude du problème posé, les recherches menées, les conclusions 
apportées. Ainsi, un autodidacte même peut acquérir les connaissances de base qui permettent 
de comprendre les lois naturelles qui régissent les êtres vivants et détermineront, à terme et 
malgré notre complexe de supériorité, l’avenir de notre espèce. Il constatera que bien des 
questions qui le tracassent et qui lui paraissent obscures ont déjà été très étudiées, parfois 
même déjà comprises et résolues. Les analyses sont quelquefois complexes mais les lois des 
écosystèmes et des espèces sont toujours logiques et souvent simples. L’auteur ne se contente 
d’ailleurs pas de traiter des causes classiques de la crise écologique, de la dégradation de 
l’environnement et de l’érosion de la biodiversité. Il a le courage d’aborder des sujets tabous 
comme la démographie galopante d’Homo sapiens. Al Gore, dans son film « une vérité qui 
dérange », ne l’évoque, lui, même pas, alors que la surpopulation est reconnue dans les pages 
qui suivent comme le facteur clef de notre gestion future de la planète.

L’auteur de cet ouvrage est peut-être le scientifique français le plus qualifié pour enseigner 
l’écologie. Professeur Émérite d’Écologie de l’université Paris-Sud (orsay), François Ramade 
est à la fois spécialiste de l’écotoxicologie, c’est-à-dire de l’étude des polluants dans les écosys-
tèmes (en particulier les pesticides), mais aussi un généraliste, un excellent naturaliste capable 
d’identifier les plantes et les animaux dans leur milieu naturel. Esprit universel doté d’une 
surprenante mémoire, c’est un puits de science qui nous fait profiter ici de son immense 
savoir. Homme de laboratoire mais aussi de terrain, agronome de formation devenu chef 
d’équipe de recherche à l’université, il se passionne à la fois pour la recherche fondamentale 
et la recherche appliquée. Ce n’est pas fréquent dans une profession où les connaissances 
à acquérir sont si vastes qu’il est tentant de consacrer sa vie à un microproblème et d’en 
devenir le spécialiste mondial sans prendre le temps de le relier à l’évolution des connais-
sances. Le Pr Ramade est aussi un remarquable pédagogue, plus qu’expérimenté puisqu’il a 
enseigné comme professeur d’université pendant plus d’un demi-siècle et a formé des milliers 
d’étudiants. Il a publié 26 livres académiques, souvent traduits en plusieurs langues. Certains 
constituent des « bibles » de l’écologie scientifique, comme les deux tomes de ses « Éléments 
d’écologie », en particulier le tome second sur l’« écologie appliquée » qui compte plus de 
860 pages et en est à sa septième édition… Le relativement « petit » livre qui nous occupe 
ici est, comme les précédents, écrit très clairement et bien illustré. Cette iconographie remar-
quablement choisie repose d’une part sur près de 300 figures de synthèse empruntées à de 
nombreux livres ou articles et souvent modifiées pour plus de clarté, et aussi pour certaines 
originales, d’autre part sur de nombreuses photographies que l’auteur a prises lui-même au 
cours de ses nombreux voyages à l’étranger.

Non content d’être un enseignant et un chercheur, ce qui fait déjà beaucoup, le Pr Ramade 
s’est investi toute sa vie avec la même fougue dans la protection de la nature et des espèces. 
C’est cette pratique militante qui lui permet de passer en revue en fin de volume, rapidement 
mais avec beaucoup de sens critique, les différents organismes et associations de protection 
de la nature, ce qui n’est (paradoxalement) pas habituel dans un ouvrage académique d’éco-
logie. Il est vrai que François Ramade a été président de la Société Française d'Écologie et 
longtemps de la SNPN dont il est toujours président d’Honneur. qui sait aujourd’hui que 
la Société Nationale de Protection de la Nature, qui gère par exemple la Réserve Nationale 
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Pourquoi ce livre ?   VII

de Camargue, a été fondée dès 1854, qu’elle a enfanté la plus grande association française 
de conservation avec 42 000 membres, la LPo (Ligue de Protection des oiseaux) ? J’ai 
souvent œuvré aux côtés de François Ramade, au CNRS et plus encore dans les milieux 
associatifs. Je puis témoigner que c’est un bourreau de travail et un homme intègre, trop 
intègre et franc sans doute pour faire carrière dans les milieux politiques, administratifs ou 
médiatiques ! Nous avons de rares points de dissensions (mais non négligeables comme le 
nucléaire), mais quelle est la personnalité scientifique de renom capable de prendre nettement 
position sur un sujet aussi éminemment polémique que la chasse en France en écrivant dans 
un livre académique : « Cette pression de chasse exagérée constitue un problème majeur dans 
notre pays en ce qui concerne la préservation des espèces de vertébrés homéothermes. Aucun parti 
politique, tous “courants de pensée” confondus, n’a eu jusqu’à présent le courage de s’y attaquer 
au nom d’une conception à tout le moins déviante, car à la fois démagogique et “électoraliste”, 
de la démocratie. » ? Je confirme que 2 % de la population confisque la nature à 80 % de 
leurs concitoyens qui réclament dans plusieurs sondages le « dimanche sans chasse » pour 
pouvoir se promener sans danger un jour par semaine, pendant que les grands médias et 
les élus regardent ailleurs, tant ce lobby est puissant à la Chambre des députés et au Sénat 
où le groupe parlementaire « chasse » est trois fois plus nombreux que n’importe quel autre.

 À quoi sert la conservation de la nature ?

À part le Président actuel des États-unis, plus grand monde ne doute de l’action inquiétante 
de l’homme sur la planète. Les perturbations climatiques, les tornades et les étés caniculaires 
ont démontré à tous que le GIEC, ce groupement de scientifiques de la climatologie, ne s’était 
pas trompé en nous prédisant une augmentation des températures due à l’augmentation du 
Co

2
. Cet « effet de serre » avait d’ailleurs été découvert par Arrhenius, un célèbre physicien 

suédois, dès 1896 ! Plus exactement, le GIEC s’est un peu trompé mais dans le sens inverse, 
en sous-estimant les catastrophes climatiques qui venaient : en particulier la vitesse de fonte 
des glaciers et de la calotte groenlandaise, la montée en puissance des cyclones se sont révélées 
plus importantes que prévu. Même le continent antarctique, qui a paru longtemps trop gros 
pour être concerné par ce réchauffement, est aujourd’hui en plein bouleversement sans que 
les spécialistes puissent prévoir jusqu’où le phénomène se poursuivra et dans quels délais. J’ai 
passé près de huit ans sur ce continent ou les îles qui l’entourent et je n’ignore pas que les 
2 km de glace qui le recouvrent en moyenne représentent, en cas de fonte, 60 m d’élévation 
du niveau mondial de la mer…

Ce qui est lié et nous touche peut-être plus intimement que l’action de l’homme sur le 
climat, c’est la dégradation des milieux naturels et la disparition de la faune. or cet ouvrage ne 
traite pas d’écologie générale mais d’écologie de la conservation. Il se propose tout bonnement 
de faire la synthèse des données tant de l’écologie fondamentale qu’appliquée, pertinentes 
pour la mise en œuvre de la conservation des écosystèmes et de leur biodiversité, et cela à 
l’échelle globale. C’est à mon sens le grand sujet de notre époque : il nécessite beaucoup 
d’attention et de doigté alors que c’est l’inverse qui apparaît dans notre pays où l’on assiste 
à la catastrophique gestion du loup et du requin à La Réunion… Si l’on compare avec les 
grands traités d’écologie que nous avons cités, cet ouvrage est centré sur la protection de 
la nature. Nous vivons la sixième extinction de la biodiversité, la plus importante par son 
ampleur qui se soit produite dans l’histoire du globe et la seule qui soit due à notre espèce, 
d’où le nom d’anthropocène que certains scientifiques donnent à notre ère géologique. La 
moitié des vertébrés sont déjà menacés et pour les retraités comme moi, il n’est pas indis-
pensable de quantifier l’entomofaune pour prouver l’érosion de la biodiversité. Il suffit de se 
souvenir que, dans notre jeunesse, le pare-brise était tellement couvert d’insectes qu’il fallait 
s’arrêter pour les enlever alors qu’ils sont rares aujourd’hui à l’arrivée d’un trajet en voiture. 
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VIII   Introduction à l’écologie de la conservation

Il ne s’agit donc pas là d’un thème anodin et local mais du sujet dont va dépendre l’avenir 
de la seule planète habitable pour notre espèce.

or, le processus de dégradation s’accélère. Lorsque j’étais jeune chercheur au CNRS, je 
ne doutais pas, en étudiant les conséquences du changement climatique sur les ressources 
des oiseaux marins, de la catastrophe écologique qui allait nous frapper, bien que mes inter-
locuteurs et même mes collègues me prennent pour un pessimiste-catastrophiste. Devenu 
directeur de laboratoire CNRS d’écologie, je me demandais si la crise impacterait non plus 
mes petits-enfants comme je le pensais auparavant, mais mes enfants. Aujourd’hui retraité, 
enregistrant en temps réel les perturbations de l’environnement et la diminution des popu-
lations et espèces animales, j’en viens à me demander si je ne verrai pas le début de la crise 
écologique mondiale, dont certains « décroissants » disent qu’elle a déjà commencé. En 
feuilletant ce livre et en constatant tout ce que l’on connaît en écologie de la conservation, 
on ne pourra en tout cas pas dire qu’on ne savait pas. Sur le plan de la connaissance, cet 
ouvrage dense rassemble une énorme masse d’études et cette accumulation de données reflète 
la personnalité encyclopédique de son auteur. À chacune de ses pages, un ou deux exemples 
sont résumés, chiffrés et illustrés. Des constats incroyables sont passés en revue qui nous 
font prendre conscience de notre ignorance y compris du quotidien, comme par exemple 
le fait que les chats errants éliminent dans le monde plusieurs milliards par an d’oiseaux 
et de mammifères !

Ce livre ne se limite cependant pas à un constat d’échec. Il propose des solutions concer-
nant à la fois les milieux naturels, les animaux et les végétaux. Délaissant les frontières entre 
groupes taxonomiques et entre spécialités, il traite d’ensembles puisque, dans la nature, 
tout est interdépendant. Avec le recul que nous sommes aujourd’hui en train d’opérer 
en philosophie, on se demande comment la culture occidentale a pu nous opposer à la 
nature et aux animaux, c’est-à-dire à l’environnement dont nous dépendons. En économie, 
cette attitude nous a enlevé tout scrupule pour surexploiter les ressources naturelles mais 
nous commençons à apercevoir le fond de l’impasse. un poisson rouge est peut-être plus 
conscient de sa dépendance à son bocal qu’Homo sapiens à la nature ! Cependant, comme 
l’éthologie ou science du comportement est en train de converger avec l’éthique animale, 
l’écologie scientifique constitue le fondement de l’écologie politique de l’avenir. Nous vivons 
probablement le début d’une révolution conceptuelle qui va renouveler les mythes anthro-
pocentrés de l’homme-démiurge, au sommet de la création et faiseur de monde, sur lesquels 
notre civilisation industrielle s’est construite. Malgré le contexte inquiétant, ce livre n’est 
donc pas seulement négatif, il est aussi constructif car il propose des remèdes aux maux de 
nos sociétés. Il est évidemment indispensable à tout professionnel de la conservation qui 
doit élaborer un plan de gestion, restaurer un écosystème ou mettre en place des mesures 
compensatoires. Au-delà des professionnels, il serait utile à tous ceux qui parlent d’écologie, 
de protection des milieux, des espèces et qui veulent savoir sérieusement de quoi il s’agit. Ce 
traité théorique se termine d’ailleurs très logiquement – mais inhabituellement pour un ouvrage 
académique – par un chapitre de conseils pratiques pour la gestion de notre petite planète. 
En effet, nos problèmes terriblement complexes et apparemment insurmontables peuvent 
encore être résolus par des remèdes de grands-mères, des recettes de bon sens que toutes 
les autres espèces et les derniers chasseurs-cueilleurs continuent d’appliquer empiriquement, 
comme la limitation des naissances et une exploitation modérée des ressources naturelles.

 Dr Pierre Jouventin
 Directeur de recherche Honoraire au CNRS
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Introduction à l’écologie
de la conservation

La protection de la nature
pour une humanité durable

La crise écologique globale, dont les changements climatiques ne sont qu’un des 
aspects, certes le plus perceptible, confronte de nos jours l’humanité de façon sans 
cesse plus inquiétante à un défi planétaire : celui de sa propre survie.

L’érosion permanente, voire l’éradication de surfaces toujours plus étendues 
d’habitats naturels et la régression de la biodiversité marquée par une accéléra-
tion constante de la disparition d’espèces vivantes constituent aussi une des consé-
quences les plus redoutables de cette crise car elle aff ecte directement l’homme. Les 
populations, déjà trop nombreuses, consomment de façon irréfl échie et excessive 
les ressources naturelles planétaires, bien au-delà de leur taux de renouvellement 
spontané.

Cet ouvrage a pour objet de faire une analyse approfondie des modalités par les-
quelles l’humanité contemporaine dégrade de façon croissante les écosystèmes et 
leur biodiversité. Il explique les mécanismes en œuvre ainsi que les conséquences 
immédiates et à long terme qui en découlent pour l’avenir de la biosphère.

Il ne se limite pas au seul exposé des eff ets négatifs de l’action de la civilisation 
moderne mais propose aussi des solutions à la crise écologique globale, au travers 
d’incontournables mesures de préservation de la nature et de ses ressources, qui 
seules permettraient d’assurer la pérennité de la civilisation humaine.

Fondé sur une importante bibliographie, ce livre dispose d’une abondante illustra-
tion en couleur, ainsi que d’un lexique en fi n de texte qui explique les termes d’éco-
logie plus spécialisés auxquels il fait recours.

 Outre son lectorat universitaire de base : étudiants, enseignants et chercheurs des 
diff érentes disciplines concernées, il s’adresse plus particulièrement à tous les na-
turalistes amateurs, aux agents des organismes publics et associatifs, experts des 
bureaux d’études, impliqués dans les problématiques de protection de l’environne-
ment et au delà à tous les citoyens préoccupés par la protection de la nature et de 
ses ressources.  
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François RAMADE est Professeur Honoraire d’Ecologie et de Zoologie à la 
Faculté des Sciences d’Orsay (Université de Paris-Saclay). Il est Président 
d’Honneur de la Société Française d’Ecologie et de la Société Nationale de 
Protection de la Nature, ainsi que Membre d’Honneur de l’Union Interna-
tionale pour la Protection de la Nature (UICN). Il a participé à ce titre dès 
la fi n des années 1970, au travers de ses activités dans cet organisme, 
à l’émergence du concept de biodiversité et contribué dans ce cadre à 

l’adoption du plan international de l’UICN, édité sous l’égide des Agences concernées 
des Nations Unies, intitulé « La protection de la Nature pour un développement durable ». 
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